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; Séance du 28 juin 1911. 


Présidence de M. A. JANET. 


_ Correspondance. — M. A. Bourecoin, Archiviste-Bibliothécaire, 
- s'excuse de ne pouvoir assister à la séance. 
| — Le Président donne lecture d'une lettre de M. Ch. LALLEMAND, 
. président de l'Association francaise pour l'avancement des Sciences, 
> invitant la Société à se faire représenter à la 40° session de l’Associa- 
7 tion, qui se tiendra à Dijon du 31 juillet au 5 août 1911. 
+ _ Distinction honorifique. — M. A. Mirror est nommé Professeur 
- de dessin au Muséum national d'Histoire naturelle. 
… Changements d'adresse. — M. M. Corer, 75, avenue de St-Mandé, 
MParis, 12. 
— M. A. VuiLLer, 33, rue de Paris, Rennes (Ille-et-Vilaine). 
_ Admissions. — M. le D' L. Baros, Bussang (Vosges). Coléoptères 
et Lepidopteres de France. 
— M. MaLcoLm-Burr, Castle Hill, Douvres (Angleterre). Orthoptères, 
principalement Forficulidae. 
— M. A. Krause, Cyrnos Palace, Ajaccio (Corse). Coléoptères de 
Corse. 
Présentations. — M. Marcel GroscLAUDE, 90, rue Boileau, Pa- 
“ris, 46°, présenté par M. P. Lesxe. — Commissaires-rapporteurs : 
- MM. P. Denier et F. LARROUSSE. 
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Budget. — M. le Trésorier annonce qu'il a encaissé la subvention 
allouée par le Ministère de l’Instruction publique (500 francs). 


Communications: 


“dl Description du sexe femelle de Kinabalua megalops Bates 
: [CoL. CERAMBYCIDAE] 


par Paul Bopper. 


i Les trois espéces suivantes de Prionides orientaux : 
Priotyrannus Morda Thoms., de l’Inde méridionale ; 


3 Chollides closteroides Thoms. = Cnetocerus Meesi Bates — 
Prionaccus Strigicornis Fairm., de la Chine méridionale; 


Kinabalua megalops Bates, de Bornéo et Sumatra; 
ont été placées par leurs auteurs dans des groupes assez différents. 


Ey M. Lameere (Revision des Prionides, 16°m&moire) les ayant réunies 
sous le nom générique de Priotyrannus, a mis en évidence une grada- 
tion remarquable de caractères que la découverte du sexe femelle de 
Kinabalua megalops Bates, inconnue jusqu’à ce jour et dont nous don-. 
nons ci-après la description, est venue confirmer. 


On constate en effet : 
de 1) La disparition du dimorphisme mandibulaire chez Chollides et 
Kinabalua, alors qu'il est très accusé chez Priotyrannus; 

2) Le perfectionnement du système porifère des antennes : les arti- 
cles, simplement anguleux au sommet externe, et à système porifère 
réduit aux interstries longitudinaux, chez Priotyrannus, s'épaississent — 
chez Chollides et deviennent dentés au sommet interne, le système 
ig porifére croissant en proportion de ce développement. Les articles 
A s'épanouissent enfin chez Kinabalua où l'angle interne de chaque ar- 
licle émet une véritable apophyse. Le système porifère recouvre chez 
y cette espèce toute la partie élargie chez la Q et la totalité des articles 
2 (sauf les deux premiers), chez le male. 

y A mesure que se développe le système porifère, on remarque une 
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_ réduction correspondante de la striation longitudinale qui s'étend sur 


les neuf derniers articles de Priotyrannus, sur les cinq derniers seule- 
ment de Chollides et Kinabalua. . 

3) Le développement de la pubescence. — Chez Priotyrannus le mé- 
tasternum seul est pubescent; le prosternum, le pronotum et les élytres 
restent glabres. 

Chez Chollides, toutes les pièces sternales sont pubescentes dans les 
deux sexes, la pubescence s'étendant en outre sur l’abdomen, les 
élytres et les pattes du mále; chez Kinabalua, la pubescence devient 
une véritable fourrure qui recouvre toutes les parties sternales des 
deux sexes, et, en plus, les élytres et le pronotum du mâle, les élytres 
etle pronotum de la femelle restant glabres chez Chollides comme chez 
Kinabalua. A 

4) La sculpture du pronotum, profonde et irrégulière dans les deux 
sexes chez Priotyrannus, s'aplanit et se régularise dans Chollides puis 
dans Kinabalua où elle devient simplement éparsément ponctuée chez 
la femelle. 


Caractères de la femelle de Kinabalua megalops Bates (!) : 

Taille 52 mill., de l’extrémité des mandibules à l’extrémité du pygi- 
dium. Élytres 36, larg. 26 mill. (3 de ma collection, long. 36 mill.). 

D'un brun rougeátre foncé, téte et prothorax presque noirs. 

Mandibules semblables à celles du G, coudées au milieu, présentant 
en ce point un angle externe net comme dans l’autre sexe — le bord 
interne présentant une série de denticulations, dont l’une beaucoup 
plus forte, vers le milieu — carénées en dessus et ruguleusement 
ponctuées, moins fortement cependant que chez le G. 

Antennes atteignant la moitié des élytres (l'extrémité chez le G), a 
art. 1e profondément ponctué, tous les autres élargis et dentés au 
sommet interne, mais bien moins fortement que dans l’autre sexe, pré- 
sentant en dessus, du côté interne, sur la partie élargie de chaque 
article à partir du 3° une fossette porifère longitudinale; dessous des 
articles nettement concave, complètement envahi par le système pori- 
fère (chez le G tous les articles sauf 1 et 2 sont complètement envahis 
par le système porifère), les cinq derniers articles longitudinalement 
striés, le onzième fortement appendiculé. 

Pronotum glabre, entièrement couvert de gros points enfoncés, plus 
serrés sur les côtés (chez le G, il est entièrement pileux et très ru- 


(1) Bates in Proceed. Zool. Soc. [1889], p. 391, Whitehead, Kinabalu Expe- 
dition, p. 189 (fig.) (7; — Lameer e, Revision des Prionides, 16° mém. (sub 
Priotyrannus). 
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gueux) et présentant sur la ligne transversale médiane du disque deux 
nodosites peu marquées.(nettement visibles chez le G). 

Scutellum glabre, élytres glabres finement striolés (scutellum et 
élytres pileux, ces derniers nettement coriacés chez le G). 

Tarses extrêmement allongés, sensiblement plus que dans l’autre 
sexe, le 3° article, surtout aux membres postérieurs, étant étroit et 
imparfaitement bilobé, se rapprochant par là de ceux d'Emphiesmenus 
Schageni Lansberge, espèce de Sumatra très voisine de Kinabalua 
megalops et s’en distinguant par la forme élargie de la saillie intercoxale 
de l’abdomen chez la $ et par ses antennes non anguleuses. 

Un G et une $ "de Médan (Sumatra). Ma collection. 


Description d'un Microdes nouveau [CoL. DRYOPIDAE] 
par A. GROUVELLE. 


Microdes atratulus, n. sp. — Ovatus, modice convexus, nitidulus, 
glaber, ater; pedibus plus minusve infuscatis, antennis tarsisque rufo- 
testaceis. Antennae brevissimae; articulis 1-2, praecipue 2° incrassatis, 
3-8 densatis, 9-11 clavam oblongam efficientibus. Caput praecipue ad 
oculos punctulatum, fronte vix foveolatum, margine antico subsinua- 
tum; labro magno. Prothorax antice quam postice multo angustior, 
tam elongatus quam in maxima latitudine latus, parce punctulatus, in 
longitudinem tenuiter striatus, ad angulos posticos stria lobum subcon- 
vezum includente instructus; margine antico leviter arcuato; lateribus 
rotundatis; angulis anticis obtusis, vix indicatis, posticis acutis, re- 
trorsum productis. Scutellum suboblongum. Elytra ovata, basi quam 
prothorax vix latiora, vix ampliata, apice conjunctim subacuminata, 
paulo duplo longiora quam simul latiora, punctato-striata ; strüs inte- 
gris, intervallis quam striis latioribus, subconvexis, punctulatis, vix 


perspicue rugosulis. Pedes subrobusti; tarsis elongatissimis. — Long. : 
4,2 mill. 


Ovale, médiocrement convexe, brillant, glabre, noir, souvent bru- 
nátre; pattes plus ou moins enfumées; antennes et tarses roux testacé. 
Antennes très courtes; 4° et 2° articles oblongs, le 2 plus épais que 
le 1°, 3° à 8° serrés, 9° à 11° formant une massue oblongue à articles 
également très serrés. Tête un peu moins longue que large, ponctuée 
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Surtout près des yeux, à peine fovéolée sur le front, subsinuée à la 
marge antérieure; labre grand, noir; palpes maxillaires relativement 
longs et épais, de trois articles, le dernier suboblong. Prothorax beau- 
coup plus rétréci en avant qu’à la base, présentant sa plus grande 
largeur vers le premier quart de la longueur à partir de la base, sen- 
siblement aussi long que large dans sa plus grande largeur, éparsé- 
ment et finement ponctué, faiblement sillonné dans la longueur, pré- 
sentant de chaque côté, dans la région de l’angle postérieur, un lobe 
subcirculaire, subconvexe, enfermé par une strie; bord antérieur 
arqué en avant; bords latéraux arrondis; base trisinuée ; angles anté- 
rieurs obtus, peu marqués, postérieurs aigus, un peu saillants en 
arrière. Écusson suborbiculaire, lisse dans le milieu. Élytres sensible- 
ment aussi larges à la base que le prothorax, très faiblement dilatés 
dans la partie la plus large, subacuminés ensemble au sommet, envi- 
ron un peu plus de deux fois plus longs que larges dans leur plus 
grande largeur, assez fortement striés-ponctués; stries ponctuées en- 
tières ; intervalles plus larges que les stries, finement ponctués, presque 
subruguleux. Pattes assez robustes, tarses très allongés. 


Chine : Yunnan (Rev. P. Ducioux). Collection A. GROUVELLE. 


Nouvelles espèces de Coléoptères de Chypre et d'Asie Mineure 


par Ch, ZURCHER. 


Ophonus carteroides, n. sp. — Elongatus, nigro-piceus, antennis 
pedibusque rufotestaceis, prothorace cordiformi, angulis posticis obtusis, 
tenuibus magnisque punctis medio parce impresso densius basin versus, 
elytris parallelis, elytrorum 6 interstitiis primis basin versus et medio 
punctis tenuibus magnisque impressis, apicem versus tenuiter denseque 
punctatis, ultimis interstitiis tenuiter denseque punctatis. — Long. 
12 mill. 


Se rapproche par ses six premiers intervalles des élytres garnis de 
points fins et gros de l’Ophonus oblongus Schaum, mais est beaucoup 
plus petit, les gros points sont notablement plus gros que ccux de 
PO. oblongus. Cette ponctuation particuliére et sa forme paralléle lui 
donne un peu l'aspect d’un Carterus, d'un intermédiaire entre les Car- 
terus et les Ophonus. 


ee re EN Oe. er SEN Fete id Da FUMER A EU ie EAN SE pu 
hie a ae 1 PA à DG LA : ES » 7 Se Mc he y na 4 
* 4 > ’ > ip hae PS 


a: 


y 


254 Bulletin de la Société entomologique de France. 


La tête est ponctuée comme l’est celle de PO. oblongus, mais le 
thorax est bien plus fortement ponctué; outre les points fins répandus 
sur toute la surface et peu serrés, on trouve de gros points assez serrés 
à la base et plus écartés sur le reste du thorax; ces points ont ten- 
dance à se grouper en lignes séparées les unes des autres. Ces gros 
points comme ceux des élytres donnent naissance à une soie claire 
couchée et dirigée en arrière. Les épipleures sont rouges, ils sont 
noirs chez O. oblongus. 

Un spécimen d’Adana (Asie Mineure). 


Coroebus cyprius, n. sp. — Curtus, convexus, granulato-puncta- 
tus, pube albida subsericeus, capite medio profunde canaliculato, tho- 
race medio yibbo oblique biimpresso, prosterno antice acuminato, abdo- 
minis ultimo segmento haud impresso. — Long. 3 1/2-5 1/2 mill. 

Court, très convexe, bronzé, peu brillant; pubescence blanche 
moyenne, ponctuation en dessus forte et granuleuse réunie par des 
rides transversales. Tête très convexe à sillon médian profond et entier, 


à pubescence plus longue par devant et à cet endroit, partant du sillon * 


pour se diriger vers les côtés en formant une petite touffe blanche. 
Ponctuation simple et assez espacée au milieu, plus dense et ne for- 
mant des rides que sur les côtés. Antennes dentées à partir du 5° ar- 
ticle. Thorax aussi large à la base qu’au sommet régulièrement arrondi 
sur les côtés, un peu plus large que les élytres à leur base avec la 
moitié antérieure des côtés droite, l’autre moitié formant une courbe 
concave allant jusqu’à l’angle postérieur qui est obtus. Écusson trans- 
versal, large et à sommet prolongé en mince pointe. Élytres courts 
s’elargissant d’une façon marquée après le milieu, à calus saillant et 
lisse. Abdomen à ponctuation écartée, à pubescence blanche fine un 
peu condensée à l’extrémité du dernier segment qui n’est pas impres- 
sionné. L’extrémité du métasternum est garnie d’une ligne de pubes- 
cence blanche. Deux petites taches blanches contiguës de poils plus 
forts et plus serrés sont situées à l'extrémité épisternale du métathorax 
et au côté externe des hanches de la troisième paire de pattes; en 
outre une autre tache blanche allongée se voit sur la partie externe 
visible du cinquième segment dorsal de l’abdomen. Mentonnière échan- 
crée. Extrémité du prosternum en pointe aiguë. 
Plusieurs individus des environs de Nicosie (île de Chypre). 


Anoxia cypria, n. sp. — Elongata, capite abdomineque nigris, 
clypeo, antennis, prothorace, pedibus, abdominis ultimo segmento pygi- 
dioque rufescentibus, elytris brunneo-flavescentibus, capite prothora- 
ceque infra, capite scutelloque supra, longe albido-cinereo pubescentibus, 
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… prothorace elytrisque breviter tenuiterque fulvo pubescentibus, duabus 


. lineis in elytris densius pubescentibus, pygidio sat profunde emarginato. 


— Long. 24 mill. 


Bord antérieur de Pépistome droit, dans le milieu un peu convexe. 
Épistome ayant quelques poils couchés plus courts et jaunes par devant, 


_ plus longs et cendrés en arrière. Tête à pubescence cendrée, longue 


et fournie peu dressée. La pubescence du thorax est jaune, éparse, 


assez uniforme, un peu plus serrée sur les côtés. La pubescence des 
élytres est la même que celle du thorax, un peu plus claire, et forme 


deux lignes de taches de poils plus serrés et un peu plus longs; une 
de ces lignes le long de la suture, l’autre dans la dépression latérale. 
La pubescence du pygidium est fine, courte et peu fournie. Les élytres 
sont bordés à la base d’un contour noir. Le pygidium est rouge, con- 
tourné de noir et est en outre marqué de trois lignes noires partant 
de la base, une au milieu et les deux autres obliques des côtés. L’ab- 
domen est garni de fines squamules blanches et a sur les côtés les 
taches triangulaires habituelles. 
Un mále des environs de Nicosie (ile de Chypre). 


Danacea ciliciensis, n. sp. — Ovata, sat nitida, nigro-aenea vel 
viridis, supra parce griseo pubescens, pube squamosa subtili brevique, 
antennis pedibusque rufo testaceis, illis apice nigricantibus, palpis 
nigris, fronte plana, biimpressa, prothorace basi et apice latitudine 
aequali, squamulis aequaliter dispositis, elytris thorace multo latioribus, 
valde marginatis, distincte punctatis, callo humerali valido. — Long. 
3,5-3,7 mill. 

6. Thorace latitudine paulo longiore, lateribus angulatim ampliatis, 
capite cum oculis thorace vix latiore, antennis robustis, serratis. 

2. Thorace latitudine haud longiore, lateribus vix ampliatis, capite 
cum oculis fere angustioribus, antennis gracilioribus brevioribusque, 
apicem versus haud validioribus. 


Ressemble beaucoup à D. cypria Schilsky, surtout par le bord 
des élytres large et plan, mais en diffère par sa taille plus grande, la 
vestiture des élytres bien plus clairsemée (chez le D. cypria, elle est 
variable et souventassez dense et jaunâtre), par le corselet plus allongé 
et surtout par la conformation différente des antennes. 

Le mâle est de la même forme que la femelle, ses élytres s'élargis- 
sent de la même manière; les bords du corselet sont droits dans les 
deux sexes; chez le mâle, au milieu des côtés, il y a un tubercule bien 
marqué, ce tubercule est obtus chez la femelle. Les trois premiers 
articles des antennes sont jaunes, les quatre suivants de plus en plus 


i 
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tachés de noir, les derniers noirs à pédoncule jaune chez le male. 
Elles sont longues, robustes et dentées a partir du 3° article chez le 
male, les articles 9 et 10 plus coniques et un peu plus longs que 
larges, l’article 11 est allongé presque aussi long que 9 et 10 ensemble, 
3 et 4 plus longs que larges, 5, 6, 7 et 8 un peu plus larges que longs. 
Les antennes de la femelle sont minces, sans s’élargir notablement vers 
Pextrémité et beaucoup plus courtes, a peine dentées, le 3° article 
seul un peu plus long que large. 
Quelques spécimens de Hadjin-Dagh (Taurus de Cilicie). 


Description d'un Halobatinae paléarctique [HEM. GERRIDAE] 
par E. BERGROTH. 


Naboandelus Bergevini, n. sp. — Ovatus, latitudine sua triplo 
(3) aut paullo plus quam duplo (2) longior, opacus, mesonoto medio 
nitidulo, supra remote breviter suberecte pilosus, in lateribus mesonoti 
densius pilosulus, supra niger, subtus caesius, pronoto, vittis duabus 
latis percurrentibus retrorsum divergentibus mesonoti, metanoto abdo- 
mineque superne plus minusve cinereo-pruinosis, capite subtus et 
lateribus margineque ejus laterali superiore secundum orbitam ocu- 
lorum usque ad basin continuato ac macula basali subquadrata pronoti 
medium ejus superante flavotestaceis, interdum cinerascentibus, aceta- 
bulis anticis livido-testaceis, margine apicali segmenti ultima dorsalis 
feminae ac ventre feminae pallide ochraceis, hoc tantum medio caesio, 
antennis et pedibus nigris, rostro (articulo ultimo nigro excepto), tro- 
chanteribus plerumque el femoribus anticis mediisque basin versus 
interdum flavescentibus. Caput transversale, e supero visum ante oculos 
per spalium breve parallelum, deinde triangulariter breviter produc- 
tum, angulo faciali subrecto, e latere visum antrorsum convexo declive, 
apice rotundatum, parte anteoculari parte interoculari distincte bre- 
viore, oculis majusculis sed modice prominulis, antrorsum convergen- 
tibus, e supero visis latitudine sua multo longioribus, e latere visis 
subrotundis, gulam al non planum superius verticis attingentibus, 
orbita superiore subrotundato-truncata, antennis dimidio corporis 
nonnihil longioribus, articulo primo capite paulo longiore et articulis 
duobus sequentibus unitis nonnihil breviore, basin versus sat fortiter 
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curvato, secundo et quarto aeque longis, tertio adjacentibus paullulo 
breviore, rostro marginem anticum mesosterni paullum superante. 
Prothorax capite paullo angustior, lateribus antice pro oculo recipiendo 
arcuato-sinuatus, pronoto longitudine sua media duplo et dimidio la- 
tiore, margine antico recto, postico leviter rotundato. Mesonotum 
retrorsum rotundato-dilatatum, postice quam apice duplo latius, lati- 
tudine sua postica nonnihal brevius, capite et pronoto wnitis tertia 
parte (3) vel dimidio (2) longius, metanoto et abdomine unitis dis- 
tincte brevius (3) aut aequilongum (2), margine postico recto (SG) vel 
late levissime sinuato (2). Metanotum mesonoto vix duplo brevius, 
postice utrinque in lobum rotundatum supra segmentum primum abdo- 
minis productum, inter lobos sat profunde sinuatum, ad latera pone 


-medium foveola instructum. Mesosternum medio metasterno et ventre 


unitis duplo (3) aut 2/3 (9) longius, postice sat profunde arcuato- 
sinuatum. Metasternum medio segmentis duobus primis ventris unitis 
sublongius, latera versus maxime angustatum, orificio minuto, ad 
marginem anticum sito. Abdomen supra leviter convexum (3) aut pla- 
num (2), connexivo subhorizontali (3) aut nonnihil reflexo (9), extus 
rotundato, e medio latiusculo basin el apicem versus aequaliter angus- 
tato, ventre subaeque longo ac lato (3) aut longitudine sua fere duplo 
latiore (2), segmento ultimo praecedentibus tribus unitis fere aeque 
longo, margine apicali recto. Segmentum genitale primum maris in 
segmento ultimo abdominali occultum, segmentum genitale secundum 
transversum, parum prominens, e latere visum in duas partes (dor- 
salem et ventralem) transversim horizontaliter subfissum. Segmenta 
genitalia feminae ambo visibilia, transversa, parum prominentia, pri- 
mum pallide ochraceum, superne basi nigro-fasciatum, subtus medio 


longitudinaliter fissum, secundum primo multo angustius, nigrum. 


Pedes antici leviter distantes, femoribus medium mesosterni paullum 
(9) aut sat longe (3) superantibus, levissime curvatis, basin versus 
incrassatis (3) aut ubique aeque crassis (9), tibiis femoribus paullo 
brevioribus, rectis, apicem versus leviter incrassatis, apice simplicibus, 
processu destitutis, tarsis dimidio tibiarum subbrevioribus (3) aut 
paullo longioribus (2), biarticulatis, articulo secundo primo brevissimo 
multo longiore. Pedes medii posticis multo longiores, femoribus corpore 
quarta (3) aut tertia (2) parte brevioribus, basi quam apice paullulo 
crassioribus, tibiis femoribus tertia parte longioribus, tarsis tibiis 2/5 
brevioribus, biarticulatis, articulo primo secundo dimidio longiore. 
Pedes postici supra et paullo pone pedes medios inserti, coxis medium 
trochanterum pedum intermediorum attingentibus, trochanteribus api- 
cem segmenti dorsalis ultimi (S) vel genitalis primi (9) attingentibus, 
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femoribus sublinearibus, quam femoribus mediis distincte gracilioribus 
et paullo longioribus, quam tibiis duplo et dimidio longioribus, tibiis 
et tarsis unitis tarsis mediis nonnihil brevioribus, tibiis articulo primo 
tarsorum mediorum aequilongis, tarsis tibiis duplo brevioribus, uni- 
articulatis. — Long. : G 2 mill., © 2,8-2,9 mill. 

Forma alata ignota. 


Aegyptus inferior (supra aquas dulces ad Cahiram et OS 
(E. DE BERGEVIN). 


Diffère du N. signatus Dist., des Indes, la seule espèce jusqu'ici 
connue, par le coloris, la forme plus ovoide, plus dilatée en arrière, la 
taille beaucoup plus grande de la femelle et quelques détails de struc- 
ture. Il est le premier représentant de la sous-famille des Halobatinae 
trouvé dans la région parléarctique, car le genre Potamometra Bian- 
chi de l’Asie centrale appartient, comme je Pai dit autrefois (Ohio Natu- 
ralist, VII, p. 371), à la sous-famille des Gerrinae. 


M. DE BERGEVIN écrit sur ces insectes : « vivent dans les flaques d’eau 
tranquille, tant à Alexandrie qu'aux environs du Caire, dans les canaux 
dérivés du Nil, mais à l’état stagnant ». 

La description du genre Naboandelus Dist. étant insuffisante, il a 
été nécessaire d'ajouter les caractères génériques à la description de 
la nouvelle espèce. J'ai vu un seul mâle et il est possible que certains 
caractères de ce sexe doivent être un peu modifiés après examen des 
matériaux plus nombreux. 


Existe- t-il un changement dans la faune des Aphelinidae en Europe? 
[Hym. CHALCIDIDAE] 


par L.-O. Howarp. 


Aux Etats-Unis, les naturalistes ont constaté un grand nombre de 
changements, dans la faune et la flore, dus à l’introduction, acciden- 
telle ou intentionnelle, d’especes étrangères qui ont supplanté nos es- 
péces natives. Le Moineau anglais a chassé de nos cités beaucoup de 
nos Oiseaux indigénes. Parmi les Insectes, le Lépidoptére européen 
Pontia rapae a triomphé de notre Pontia protodice. Le Lepidosaphes 
ulmi, également originaire d’Europe, a remplacé notre Chionaspis fur- 
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furus sur les Pommiers, et ce ne sont pas les seuls exemples que l’on 


pourrait citer, dans cet ordre de faits. 
Il est manifeste que la faune des Coccides du monde entier a été 


soumise à des changements géographiques constants, et que beaucoup 
d'espèces, par suite des échanges commerciaux, sont devenues presque 
cosmopolites. Pour beaucoup d’entre elles, il est devenu aujourd’hui 
impossible de savoir quelle est leur patrie d’origine, ce qui tient à ce 
que la Coccidologie systématique ne date que de l’époque relative- 
ment récente de SIGNORET. 

De remarquables changements dans la distribution géographique des 
minuscules parasites qui constituent la sous-famille des Aphelinae 
doivent nécessairement concorder avec l'extension extraordinaire qui 
a été prise par leurs hôtes, les Coccidae, et nous en avons d’ailleurs 
la preuve presque journalière dans les envois d'échantillons qui nous 
parviennent de différentes parties du monde. 

Actuellement, aux État-Unis, les parasites les plus répandus des Co- 
chenilles sont des espèces d’origine étrangère et ce changement dans 
la faune s’est produit dans un laps de temps relativement court. La 
faune des Aphelininae de l’année 1900 était radicalement différente de 
celle de 1880, c’est-à-dire de l’époque où je commencais à publier sur 
ce groupe, et la faune d'aujourd'hui est différente, sous beaucoup de 
rapports, de celle de 1900. C'est ainsi, par exemple, que les espèces du 
genre Aphelinus, et, à un degré moindre, du genre Coccophagus, ré- 
trocèdent devant les rapides progrès des Aspidiotiphagus, des Prospal- 
tella, ainsi que d’autres genres. 

Et maintenant la question suivante se pose : — Un changement 
semblable est-il en train de se produire en Europe? 

Depuis Wesrwoop, WALKER et FÖRSTER, il n'existe pour ainsi dire 
pas d’auteurs européens qui aient fait une étude systématique de ces 
importants parasites, et beaucoup d'espèces, parmi celles qui m’ont été 
envoyées par le Dr P. MarcHAL, ou qui ont été récemment décrites 
par SiLvesTRI et Ması, ont un facies extra-européen. 

Le point précis sur lequel je désirerais étre fixé est le suivant : Les 
anciennes espèces sont-elles toujours communes, ou sont-elles, comme 
en Amérique, en voie de disparition, par suite de la compétition des 
espèces étrangères qui ont été introduites ? 

Je serais très heureux que les entomologistes européens, et spéciale- 
ment mes collègues de la Société Entomologique de France, me prêtent 
leur assistance pour résoudre cette question. 
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Sur un nouvel ennemi de la Cochylis de la Vigne, 
l'Odynerus chevrieranus Saussure [Hym. VESPIDAE] 


par F. PıcArD. 


La Cochylis de la vigne (Conchylis ambiguella Húbner), de méme 
que tous les Insectes dont la multiplication devient intensive, est atta- 
quée par de nombreux ennemis. Les Hyménopteres parasites en par- 
ticulier, Ichneumonides et Chalcidiens, comptent beaucoup d'espèces 
pouvant vivre aux dépens de ce Lépidoptère. Par contre, on ne con- 
naissait aucun Hyménoptère porte-aiguillon qui en fit sa proie. 

AupouIn, des 1842, signale un Vespide, le Discoelius zonalis Pan- 
zer, comme chasseur de la Pyrale (OEnophtira pilleriana Schiffer- 
múller). Cette guépe s'introduit dans les abris de la chenille et en 
sort bientót, portant entre ses mandibules la larve paralysée. Mais 
AUDOUIN reste muet pour la Cochylis, qu'il a d'ailleurs étudiée avec 
beaucoup moins de détails. Je ne sache pas que des auteurs plus ré- 
cents aient eu l’occasion de combler cette lacune et d'observer un 
Hyménoptère prédateur, Vespide ou Sphégien, détruisant les Cochylis. 

Le 21 juin dernier, me trouvant à Castries (Hérault), dans un vi- 
gnoble fortement infesté à la fois par les trois Microlépidoptères de la 
vigne, Pyrale, Cochylis et Eudémis (Polychrosis botrana Schitter- 
miller), j’ai eu l’occasion de faire sur ce sujet une observation inté- 
ressante. La matinée, chaude et ensoleillée, était propice aux Hy- 
ménoptères et je fus intrigué par les allées et venues d'une Guépe 
du genre Odynerus dont les nombreux individus volaient dans la vigne 
et se reposaient fréquemment sur les pierres plates jonchant le sol 
et surchauffees par le soleil. N’ayant aucun filet, je cherchai à les saisir 
avec les doigts. L'une d'elles, que j'avais capturée, m'échappa des 
mains, et, au lieu de s'enfuir au loin, alla se reposer sur une pierre, 
à une petite distance, sans paraître effarouchée. Je parvins à la 
prendre définitivement et m’apercus alors qu’elle tenait entre ses pattes 
et ses mandibules une chenille qui n’était autre que celle de la Co- 
chylis. L'insecte, absorbé par sa capture, s'était laissé saisir par deux 
fois. 

Il s'agissait de ’Odynerus chevrieranus Saussure, petite espèce 
que je n'avais pas encore eu l’occasion de rencontrer dans l'Hérault. 
La chenille était paralysée. Il la tenait fortement derrière la tête entre 
ses mandibules et il m'a semblé, autant que j'ai pu voir dans Pinstant 
rapide où je m’en suis emparé, qu’il lui malaxait la nuque comme 
font beaucoup de Sphégiens vis-á-vis de leurs victimes. Je n'ai pas vu 
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le nid de l’Odynere, sans doute établi dans le sol même du vignoble. 

Il est curieux de constater que la Cochylis, dont la vie larvaire s’é- 
coule entièrement à l'abri de fourreaux de soie et de particules végé- 
tales agglomérées, qui se couvre même d’un tel fourreau lors de ses \ 
pérégrinations vers le lieu de sa métamorphose, n’en est pas moins > 
décimée par de nombreux insectes, tant parasites que prédateurs. 
FABRE, qui insiste fréquemment sur des faits analogues, ne paraít pas 
s'apercevoir qu’ils sont le meilleur argument contre ses idées finalistes. 


Parmi les trois Microlépidoptères de la vigne, deux espèces ont donc 
pour ennemis des Vespides solitaires, dont la taille est d’ailleurs pro- 
portionnée à la leur : Un Discoelius pour la Pyrale, un Odynerus pour 
la Cochylis. A cette date du 21 juin, la plupart des Cochylis du vi- 

gnoble étaient arrivées au maximum de leur croissance, beaucoup 

 Iméme étaient chrysalidées. J'ai d’ailleurs obtenu les premiers papillons 
d'été de cette espèce le surlendemain 23 juin. L'attaque des larves de 
Cochylis par un Hyménoptère ravisseur m’a paru intéressante à si- 
gnaler, — bien que, à mon avis, on ne puisse en tirer quoi que ce soit 
de pratique. — Si Pon devait chercher à limiter l'extension toujours 
croissante de ce ravageur de la vigne en lui opposant des ennemis 
naturels, ce serait tout d’abord aux oiseaux insectivores qu’on devrait 
s'adresser, comme Pont fait les Allemands du Palatinat, avec un cer- 
tain succès, et en second lieu aux Champignons parasites des Chrysa- 
lides d'hiver, dont la germination des spores est favorisée par certains 
modes de culture. L'élevage et la propagation des Hyménopteres para- 
sites serait un moyen déjà beaucoup plus délicat, mais qu'il ne faut pas 
se hâter de considérer comme irréalisable. BERLESE a déjà recommandé 
de recueillir et de placer dans des caisses le plus grand nombre pos- 
sible de chrysalides. Les Ichneumonides, qui éclosent pour la plupart 
avant les Papillons, seront facilement mis en liberté. Mais la récolte et 
l'élevage des Hyménoptères paralyseurs peuvent être considérés 
comme chimériques. 


Sur quelques Insectes récemment observés comme nuisibles 
aux cultures 


par le D' Paul MARCHAL. 


1° Agromyza abiens Zeit. — La larve de ce Diptere mine les côtes 
des feuilles ou les tiges des Artichauts, déterminant des dégâts fort 
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analogues à ceux de Apion carduorum. Les échantillons qui m'ont 
été envoyés des Pyrénées-Orientales, en novembre et en décembre 


1910, étaient très attaqués et, d’après M. CAssArını, professeur d'agri- — 


culture du département, cet Insecte a fait depuis trois ans de sérieux 
dégâts. J'ai obtenu les éclosions de la Mouche, dont je dois la détermi- 
nation à notre collègue M. le D' VILLENEUVE, au commencement de 
l’année en cours. Le mode d’existence d’Agromyza abiens n’était pas 
encore connu. Il est probable qu’elle doit vivre à l’état larvaire dans 
diverses espèces de Composées sauvages, telles que les Chardons. 


2 Depressaria subpropinquella var. rhodochrella H. S. — La chenille 
de ce Microlépidoptére s’attaque également à l’Artichaut. Elle m'a été 
été envoyée des Pyrénées-Orientales en avril dernier avec des artichauts 
dont elle rongeait les feuilles en s’abritant sous des toiles dans le voi- 
sinage des nervures. On la désigne à Perpignan sous le nom de Py- 
rale, sa ressemblance avec la chenille de la Pyrale de la Vigne 
(Oenophtira pilleriana) étant en effet assez grande. Le Depressaria sub- 
propinquella est connue comme vivant à l’état larvaire sur Centaurea 
jacea, C. aspersa, C. cyanus et sur des Composées diverses. 


3° Sesia ichneumoniformis S.V. — La chenille de cet Insecte, 
jointe à une larve de Buprestide, le Sphenoptera laticollis Oliv., fait 
depuis quelques années des dégâts considérables en minant la région du 
collet et les racines de l’un des plus importants fourrages tunisiens, le 
Sulla (Hedysarum coronarium L.). — La chenille de cette Sésie était 
connue comme vivant dans les racines de diverses Légumineuses, no- 
tamment Ononis spinosa, Lathyrus pratensis, Lotus corniculatus, 
Anthyllis vulneraria, Hippocrepis, Medicago, etc. — Depuis trois ans, 
de nombreux échantillons relatifs à la biologie de ces deux Insectes 
m'ont été envoyées par M. VERRY, inspecteur de PAgriculture à Tunis. 


4° Arima marginata Fabr. — Les larves de cette grosse Galéruque 
dontles métamorphoses étaient inconnues, sont remarquables par leur co- 
loration dorsale d’un bleu métallique très foncé. Elles sont apparues au 
printemps dernier en quantité très grande dans des cultures d’Hysope 
(Hyssopus officinalis L.) qu’elles ont ravagées aux environs de Nice. 
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Description du mále de Sesia Lahayei Obth., bona species 
par F. Le Cerr. 


C'est á tort que STAUDINGER, dans son dernier catalogue (1901), a 
rapporté comme synonyme à Sesia oryssiformis H.-S. l'espèce décrite 


et figurée par notre éminent collègue M. Ch. OBERTHÜR sous le nom de : 


Sesia Lahayeı in Études d'Entomologie, XII (1888), p. 28, et a 
p. 25, pl. 8, fig. 91. 

Ces doute espèces sont bien différentes : le mâle de S. N qui 
était jusqu’ici resté inconnu, a les ailes absolument pareilles á celles 
de la femelle comme forme et comme coloration, les supérieures ont 
seulement les taches hyalines intra et extra-cellulaires un peu plus 
développées. 

Les palpes, hérissés, sont entièrement noirs ainsi que le front, les 
yeux, les antennes et le thorax; latéralement, le prothorax porte en 
avant une petite tache rouge minium de chaque cóté; les ptérygodes 
sont bordés intérieurement de même couleur. 

L’abdomen est complètement noir-bleu en dessus ainsi que la brosse 
anale qui porte un petit pinceau médian rouge. En dessous, les quatre 
derniers segments et les valves sont rouge minium. 

Les pattes sont pareilles à celles de la @ et, comme elles, portent 
des épines tibiales noires. 

Le mâle de S. oryssiformis H.-S. décrit par Ant. Curó in Bull. 
della Soc. ent. ital., p. 269 (1876) diffère de celui de Lahayei Obth. 
par : 

Les ailes supérieures complètement rouge minium sans taches hya- 
lines; l'abdomen ayant en dessus les quatre derniers segments rouge 
minium; les palpes mélés de traces rouge-roussátre; les antennes 
imperceptiblement blanches à Papex; les épines tibiales blanchátres; 
enfin par la présence á la brosse anale de pinceaux laléraux érectiles 
divergents de poils roux. 

Dans la troisième édition de l’ouvrage de Horrmann : Die Schmetter- 
linge Europas (1911), le Dr A. SpuLer décrit sommairement pp. 313 et 
316 cette espèce et donne, pl. 79, fig. 46, une figure erronée du mále 
qui, malgré la rectification dont elle est Pobjet sur la table qui corres- 
pond à la pl. 79, et à la page 316 demeure encore bien différente de la 
description très précise de Curó. 

Ce mále douteux de S. oryssiformis ne ressemble nullement non plus, 
comme il est facile de s’en convaincre, aux deux spécimens qui mont 
servi à décrire celui de Sesia Lahayei Obth. 
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Un de ces individus, très frais, a été pris à Ain-Sefra (dépt. d'Oran) 
le 16 avril 1910 par M. F.-D. Morice et m'a été généreusement offert 
par M. Robert pu Buysson; l’autre, que je dois à lamabilité de M. Mau- 
rice Pic, a été pris par lui-même il y a quelques années, à Ain-Sefra, 
en même temps qu’une magnifique femelle. Bien que ce male soit en 


__très mauvais état, il est parfaitement reconnaissable et semblable en 


tous points au mâle pris par M. F.-D. Moricr. 

Tandis que S. oryssiformis habite la Corse — où elle n’a pas été retrou- 
vée depuis CANTENER qui envoya jadis à C. von HeypEN les deux mau- 
vaises femelles qui servirent de types à HERRICH-SCHAFFER — la Sar- 
daigne et la Sicile, S. Lahayei Obth. paraît confinée au versant méri- 
dional des chaines montagneuses bordant au nord le Sahara : 


Ain-Sefra, Lieutenant LAHAYE, Iv-1886; M. Pic 1891; F.-D. Morice, 
1v-1910; Biskra 1887, Dr O. STAUDINGER; Laghouat, Dr Em. MARTIN. 
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